
les éléments d’analyse et situer les enjeux de notre action”. 
André de Peretti, non sans humour, a rappelé que les asso-
ciations du “CLIM’ hop !”, telle une prothèse salutaire, per-
mettaient à cette grosse machine qu’est l’Education natio-
nale d’avancer, non sans inertie, grâce aux différents mou-
vements pédagogiques qui l’accompagnent.
Quant aux quatre ateliers (co-animés par des animateurs de
deux mouvements pédagogiques différents) qui ont suivi la
conférence, ils ont permis aux participants d’échanger à
partir d’une situation concrète. C’est ainsi, par exemple,
qu’un atelier d’écriture éphémère a permis de comprendre
comment il est possible de flâner entre les différents genres
d’écritures à partir d’un story-board et d’un bref extrait
vidéo. Cette mise en situation coopérative, Bernard Clerc,
enseignant de collège et militant de l’OCCE, la connaît bien
pour l’avoir mise en œuvre avec ses élèves.
Les contributions des intervenants sur la biennale sont
consultables sur le site Internet de l’INRP : www.inrp.fr.

Reportage
Robert Touati

1. Institut National de Recherche Pédagogique.
2. Association pour la Promotion des Recherches et des Innovations
en Education et Formation.
3. Le CLIMOPE regroupe : l’AFL, les CEMEA, les CRAP-Cahiers péda-
gogiques,  la FOEVEN - Fédération des AOREVEN, les FRANCAS, le
GFEN, l’ICEM, La Ligue de l’Enseignement et l’OCCE.
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R e p o r t a g e
Le CLIMOPE à la 7e Biennale de l’Education et la Formation

Des mouvements pédagogiques Des mouvements pédagogiques 
au coeur de la rechercheau coeur de la recherche

Organisée par l’INRP1 et l’APRIEF2, la 7e Biennale de
l’Education et la Formation s’est tenue, cette année, à
Lyon, du 14 au 17 avril, avec pour thème : “Apprendre soi-
même, connaître le monde”. Comme l’explique Jacky
Beillerot, initiateur de ces rencontres,  “les biennales sont
des foires ; nous l’avons revendiqué, car ces espaces
anciens ont constitué l’Europe, il y a des siècles : une
matrice d’échanges nouveaux, une circulation des idées,
des langues, des richesses, une rencontre périodique qui
construisait un nouveau monde”. 
Manifestation internationale, cette année encore, les invi-
tés de cette biennale, pour la plupart chercheurs, auteurs
ou universitaires de renom ont fait le déplacement, qui de
Belgique, qui de Grande-Bretagne, qui de Norvège… Parmi
les personnalités présentes, cette année, on citera Boris
Cyrulnik, professeur de psychologie à l’université de Toulon,
Albert Bandura, professeur de psychologie à l’université de
Stanford ou encore Bernard Charlot, professeur des sciences
de l’éducation, à Paris VIII. 

Le CLIMOPE à la rencontre des chercheurs

Mais la Biennale ne se limite pas à la recherche dans les
hautes sphères des laboratoires des sciences humaines. Les
acteurs de terrain du monde éducatif et pédagogique parti-
cipent pleinement aux réflexions et échanges menés durant
ses quatre jours et, ce, à travers le CLIMOPE3 (Comité de
Liaison des Mouvements Pédagogiques et d’Education).
Comme l’explique Jean-Pierre Picard, directeur national des
CEMEA qui, pour l’occasion, représentait les membres du
CLIMOPE : “Les associations d’éducation populaire qui ont
pour ambition de promouvoir les innovations pédagogiques
ne peuvent être absentes d’un lieu comme celui-ci où se
retrouvent tous ceux qui travaillent dans le milieu de la
recherche en éducation. Dès la seconde Biennale, le
CLIMOPE a été invité à y participer, de manière officielle,
par Jacky Beillerot au nom de l’APRIEF.”
C’est donc tout naturellement que le CLIMOPE a organisé et
animé deux cafés pédagogiques, l’un sur le thème : “La
citoyenneté est-elle réservée aux délégués ?”, l’autre sur :
“Suffit-il de savoir pour avoir de l’autorité ?” ; ainsi qu’un
colloque sur “l’impact des mouvement du CLIMOPE sur les
pratiques d’éducation et de formation”, colloque suivi d’ate-
liers de réflexion et de mise en œuvre de ces pratiques.
“Nous avons pensé à André de Peretti pour la conférence du
colloque, précise Jean-Pierre Picard. Compte tenu de son
expérience et du travail que nous menons ensemble depuis
plusieurs années, il est une des rares personnes ressources qui
puisse, avec le recul nécessaire, poser les repères théoriques,

“Suffit-il de savoir pour avoir de l’autorité ?”, tel était le thème du
café pédagogique du vendredi 16 avril. Enseignants, éducateurs et
chercheurs ont échangé expériences personnelles et références
savantes dans une ambiance conviviale.

                           


